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Région convention pour l’égalité entre filles et garçons  - 
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Légion d’honneur LionelEstavoyer
s’occupedupatrimoinehistoriquedeBesançon
« Je suis fierde consacrerma
vieàuneville somptueuse»

Besançon. Sa Légion d’hon­
neur, il la doit à Jean­Louis
Fousseret, le maire de Be­
sançon, ainsi qu’au général
d’armée Olivier de Bavin­
chove, l’ancien chef du corps
européen. Les deux hom­
mes ont proposé la candida­
ture de Lionel Estavoyer au
grand chancelier de la Lé­
gion d’honneur il y a six ans.
Ils voulaient ainsi le récom­
penser pour son travail de
préservation du patrimoine
historique de la capitale
comtoise depuis 2001.

« Je suis fier de consacrer
ma vie à une ville somptueu­
se », confie ce passionné
d’histoire de l’art, une ma­
tière qu’il a enseignée aussi
à l’université. « Les élus me
permettent, grâce à leur
écoute et au budget qu’ils
dégagent pour cela, de pré­
server les 300 ha de cœur
historique de Besançon. »

Bien épaulé, Lionel Esta­
voyer peut travailler sur la
dénomination des places,
l’accueil des personnalités,
les relations avec les dona­
teurs, entre autres. Ses tra­
vaux sur l’inventaire des
biens mobiliers des églises
de la ville ainsi que sur la
maison natale de Victor
Hugo contribuent au rayon­
nement de la cité en France,
mais aussi à l’étranger.

« J’ai travaillé aux archives
départementales pendant
vingt ans. C’était un travail
gratifiant mais plutôt séden­
taire. Aujourd’hui, je suis
dans la vie. Le patrimoine
n’est pas déconnecté des

réalités de notre monde. Il
est essentiel pour notre éco­
nomie et notre société. »

Sa richesse est aussi fami­
liale. Son arbre généalogi­
que remonte à 1475, lorsque
les Girard d’Estavayer, en
Suisse, décident d’émigrer
vers les terres comtoises.
Plus tard, on les retrouve à
Besançon, surtout après la
Révolution, lorsqu’un de ses
ancêtres est nommé député.
La famille, jusqu’alors con­
sidérée « étrangère » malgré
tout, décide d’adopter un
nouveau nom patronymi­
que : Estavoyer.

Une intégration particuliè­
rement réussie, puisque le
descendant de cette lignée
s’apprête à recevoir la dis­
tinction honorifique qui ré­
compense sa carrière.

Paul­HenriPIOTROWSKY

K Lionel Estavoyer, chevalier de
la Légion d’honneur.
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Européennes NadineMorano a
répondu aux internautes, hier àNancy

« LeFNest europhobe ! »

Nancy. Quand Nadine Mora­
no s’exprime, Nicolas Sarko­
zy n’est jamais bien loin. Les
internautes, hier, ont profité
de l’opportunité d’un tchat
avec l’ancienne ministre
aujourd’hui tête de liste
UMP aux élections euro­
péennes dans le Grand Est,
pour lui demander si « Nico­
las » reviendrait sur la scène
politique. « Ah, Nicolas, son
incroyable leadership sur la
scène internationale, sa
voix, son action nous man­
quent, c’est sûr ! », écrit­el­
le.

Elle se plie à l’exercice
avec un plaisir évident. Elle
y est d’ailleurs rompue.
« Chez moi, je fais des tchats
le soir sur Facebook pendant
deux heures. ». Elle tape à
toute vitesse sur le clavier,
car elle a appris quand elle
suivait des cours de commu­
nication.

Les questions sont variées.
La première lui demande de
dire quelle est sa différence
avec le FN : le FN est « euro­
phobe ». Elle soupire, par­
fois qu’il lui faille répondre
en 4 ou 5 lignes seulement !
On lui demande une répon­
se concrète au chômage en
France, elle répond chôma­
ge des jeunes et déplore que
« les socialistes aient laissé
en plan les contrats d’ap­
prentissage qui ont baissé
de 8 % ».
Est­elle plus proche de La­

massoure ou de Wauquiez ?
Là, elle renvoie à son site et

tacle sévèrement Wauquiez
« qui prône un retour en ar­
rière de 50 ans, totalement
isolé ». De quel poids pèse
l’Europe face à la crise en
Ukraine, demandent trois
internautes inquiets. « La
France n’incarne pas de lea­
dership », répond­elle du
tac au tac. « François Hol­
lande n’est pas crédible, ni
actif… »

Elle n’y va pas par quatre
chemins lorsqu’il s’agit
d’expliquer pourquoi elle
n’est pas favorable à l’entrée
de la Bulgarie et la Rouma­
nie dans l’espace Schengen :
« Frontières passoires avec
l’Italie et porosité de la fron­
tière greco­turque. Il faut y
remédier ». Sur le salaire
minimum auquel réfléchit la
Suisse elle répond que « la
zone euro doit se doter d’une
convergence sociale et fisca­
le pour lutter contre la con­
currence déloyale ».

L’éco taxe, « votée en 2008
par la droite et la gauche, on
ne l’a pas appliquée car le
gouvernement d’alors ne
voulait pas mettre en place
une taxe dans un contexte
de crise. Là, François Hol­
lande écrase les Français de
taxes et d’impôts. »

Avec elle, la politique inté­
rieure n’est jamais bien loin
de la politique européenne.
Voilà, c’est fini. Elle fait un
petit Selfie devant un calicot
de L’Est Républicain !

M.R.
W Lire l’intégralité de ce tchat
sur www. estrepublicain.fr

K Nadine Morano se plie à l’exercice avec un plaisir évident.
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Économie «Apprends àmonter ta boîte ». Quatre­vingt­dix étudiants ont participé au challenge des Entrepreneuriales

Unsérieux«grainde folie »
Besançon. Imagination, ingé­
niosité, humour et enthou­
siasme. Autant de traits de ca­
ractère mis en évidence par
les étudiants des campus uni­
versitaires de Besançon, Bel­
fort et Montbéliard qui for­
ment la 4e promotion des
« Entrepreneuriales », chal­
lenge organisé par le réseau
Entreprendre de Franche­
Comté.

Cinq mois durant, associés
en équipes pluridisciplinaires,
ils ont vécu dans la peau de
chefs d’entreprise créant leur
propre « boîte ». Conseillés
par des coaches et des mana­
gers en activité, ils ont suivi le
parcours du combattant entre
études de marché, business
plan et campagnes de com­
munication. Dernièrement, à
l’heure du gala de clôture et de
la proclamation des prix, pas
moins de vingt projets aboutis
ont été présentés devant 300
personnes réunies dans l’am­

phithéâtre universitaire Fou­
rier à Besançon. Et les jeunes
candidats, qu’ils soient issus
defilièresscientifiques, juridi­
ques, commerciales, économi­
ques ou sportives, ont démon­
tré qu’ils s’étaient pris au jeu.
Ils partagent le sentiment
« d’avoir vécu une expérience
importante », « ont appris à
s’organiser » et « ont enrichi
leurscompétences ».C’estsûr,
ils y croient. Comme les deux
anciens lauréats venus, en co­
présidents du jury, raconter au
micro l’émergence de leur en­
treprise Smaltys à Besançon
et conclure leur témoignage
sur cette citation de Saint­
Exupéry : « Pour ce qui est de
l’avenir, il ne s’agit pas de le
prévoir mais de le rendre pos­
sible. »

Parmi les pépites de cet in­
cubateur d’idées, le prix de
l’excellence 2014 (un voyage
au Canada) a été décerné à
deux étudiants en administra­

tion et gestion des entreprises
pour leur projet baptisé
« PRODUCTéIN Factory »

«Ditesouiaux bébêtes»
Leur ambition est de « créer

un élevage laboratoire d’in­
sectes comestibles et cons­
truire ensuite une usine de
production d’aliments pour le
bétail ». L’enjeu se double
d’une portée environnemen­
tale : « Moins de céréales à
produire donc moins d’eau
consommée » relèvent Céline
Ladouce et Pascal Kliminows­
ki, qui en font leur slogan pro­
motionnel : « Pour la planète,
dites oui aux bébêtes ! »

Qu’il s’agisse de crémato­
rium pour animaux, de distri­
buteur de médicaments, de
plateformesweboud’applica­
tions relatives aux capteurs
chimiques et biologiques, huit
autres dossiers ont été distin­
gués par la remise d’un chè­
que de 700 €.

Saluant la mobilisation des
enseignants et des dirigeants
de sociétés qui ont accompa­
gné les étudiants, Pierre
Worms, président du Réseau
Entreprendre, a dit son plaisir
d’apprécier à la fois « le sé­

rieux » et « le grain de folie »
traduits par les projets. Con­
cluant par un message :
« Osez, entreprenez, allez au
boutdevotrerêve.Nousavons
besoin de vous. »

J.­P.M.

K Le trophée « Au féminin » est attribué à un projet de bio­capteurs
implantables sur les animaux en vue d’anticiper la détection de
pathologies. Pour l’instant, le bébé n’y est pour rien. Photo L. LAUDE

Société Une convention signée à Besançon avec les acteurs du système éducatif

L’égalité, ças’apprendàl’école
Besançon. « En faisant ce
clip, on s’est rendu compte
que, finalement, les plus
courageuses, c’était les
filles. Les garçons n’osaient
pas trop danser devant la ca­
méra, en fait. Alors, oui, on
est là, dans un lycée techni­
que, on n’est pas nombreu­
ses mais on sait se faire res­
pecter et on s’assume. »

En peu de mots, Gabrielle,
élève du lycée Pierre­
Adrien­Pâris à Besançon, a
résumé l’objet de l’événe­
ment qui s’est tenu mardi
dans l’enceinte de l’établis­
sement : la signature d’une
convention pour l’égalité
entre les filles et les garçons.

« Faire évoluer
lesmentalités »

Gabrielle et ses copines :
Inci, Hatun et Manon, comp­
tent parmi les rares filles de
ce lycée formant aux métiers
du bâtiment et des travaux
publics. Elles ne sont en ef­
fet que 27 sur 447, soit 7 % de
l’effectif total, proportion en
baisse constante. A elles
quatre, avec leurs profs de

le t t res, Anne Vermot­
Desroches, et de maths, Lio­
nel Croissant, elles ont pris
l’initiative de réaliser une
vidéo, sur la chanson « Hap­
py » de Pharell Williams.
Une belle réussite désor­
mais visible sur YouTube,
pour laquelle le quatuor a dû

convaincre les nombreux
garçons du bahut d’exécuter
quelques pas de danse. Pas
une mince affaire, pourtant
couronnée de succès, et ser­
vant maintenant la cause
d’une parité accrue dans cet
établissement où 90 % des
élèves trouvent un emploi

dès leur diplôme en poche.
La diffusion du clip, sur

grand écran, a bénéficié
d’un public de choix. Le pré­
fet de région, Stéphane Fra­
tacci, la présidente du con­
seil régional, Marie­Guite
Dufay, le rec teur Er ic
Martin, le directeur de la

DRAAF Jean­Luc Linard, et
les patrons de l’UFC, de
l’UTBM et de l’ENSMM, Jac­
ques Bahi, Pascal Brochet et
Bernard Cretin, étaient en
effet réunis pour signer une
convention régionale visant
à plus d’égalité dans le sys­
tème éducatif. La concréti­
sation locale d’une directive
ministérielle, qui rappelle,
s’il en est besoin, les « prin­
cipes d’égalité et de mixité
entre les sexes comme fon­
dateurs du système éduca­
tif ». Mais si la règle est ins­
crite dans les textes, dans les
faits, l’égalité n’est pas enco­
re la réalité, loin de là. « Il y a
encore beaucoup à faire
pour faire évoluer les men­
talités et déconstruire les
stéréotypes », estime Domi­
nique Chatté, chargée de
mission à l’académie. « Il est
frappant de constater que
les filles sont plus perfor­
mantes que les garçons dans
les examens scolaires, mais
que les bonnes carrières
professionnelles reviennent
plus facilement aux gar­
çons. »

S.L.

K Les (trop rares) filles du lycée technique Pâris, et leur professeur, Anne Vermot­Desroches. Photo S.L.

Conjoncture Selon la note de l’Insee dudernier trimestre 2013

La« légère»amélioration confirmée
Besançon.Comme les chiffres
mensuels du chômage, c’est
une note qui est toujours très
attendue tant elle constitue
un véritable baromètre de
l’activité économique et de
l’emploi. De fait, celle que
vient de publier l’lnsee pour
le 4e trimestre 2013 confirme
la « légère » amélioration de
la conjoncture, même si l’ins­
titut prend bien soin de rester
encore très prudent dans ses
conclusions.

Chiffres appréciables en
tout cas : une sensible décrue
du chômage a bien été obser­
vée à la fin de l’année. Au 4e

trimestre, le taux s’établit
ainsi à 9,2 % (9,3 % dans le
Doubs, 7,4 % dans le Jura,
10,2 % en Haute­Saône et
11,6 % dans le Territoire de
Belfort) ; soit une baisse
moyenne de 0,2 % sur un an,
situant la Franche­Comté en
dessous de la moyenne natio­
nale (9,8 %).

Fin 2013, la région compte
donc 83 441 demandeurs
d’emplois après révision de
la méthode d’estimation.

Fort rebondde l’intérim
Au­delà des statistiques

d’ensemble, quelques parti­
cularités retiennent toutefois
l’attention. C’est ainsi que
l’Insee relève la poursuite de
la hausse de l’emploi fronta­
lier « à un rythme soutenu » :
4,9 % sur un an, portant dé­
sormais leur nombre à 29 600
personnes.

De même, la force du re­
bond de l’emploi intérimaire
constitue l’une des tendances
fortes. Au 4e trimestre, la pro­
gression est ainsi de 3,9 %
(14,9 % sur un an), même si

l’industrie continue de per­
dre de l’emploi (­0,2 %).

Du côté de la construction
de logements, en revanche, la
situation reste préoccupante
avec une perte d’effectifs de
1,2 % et des mises en chantier
qui continuent de diminuer
(­4,4 %). De la même maniè­
re, le nombre de permis de
construire délivrés au 31 dé­
cembre (5 590) est lui aussi
en net recul : ­4,9 %.

Nombrededéfaillances
enhausse

Au niveau des créations
d’entreprises, aussi, les indi­
cateurs traduisent une situa­
tion encore et toujours très
délicate. Pour la première
fois depuis fin 2012, la créa­
tion d’entreprises dites clas­
siques est en baisse. l’Insee
en a en effet répertorié 1 768
(dont 870 auto­entrepre­
neurs) ; soit une régression
de 0,4 % par rapport au tri­

mestre précédent.
De la même manière, le

nombre de défaillances d’en­
treprises continue de croître,
portant leur nombre à 1 072
en un an.

Enfin, dernier indicateur
économique toujours inté­
ressant à suivre, celui des
nuitées (381 000) est égale­
ment orienté à la baisse :
­2,6 % au 4e trimestre. Pour
l’Insee, l’explication doit sur­
tout être cherchée du côté
des conditions climatiques
qui ont pénalisé l’activité des
stations de sports d’hiver.

Certes, la clientèle étrangè­
re progresse. Mais elle ne re­
présente que 12,5 % de la fré­
quentation globale. Et la
clientèle française (majori­
taire) est restée en baisse de
3,6 %. Au­delà de la conjonc­
ture, il faudra donc mainte­
nant attendre l’hiver pro­
chain pour avoir un coup de
pouce de la météo.

BernardPAYOT

K Le secteur de la construction de logements reste encore très
difficile. Photo d’archives Nicolas BARREAU

express

Randonnée

Mille pas :
depuis Servance
Le festival « Mille pas aux
1 000 étangs », dont c’est la
douzième édition, prendra
son premier départ ce
dimanche 27 avril, « depuis
Servance » précise­t­on à
l’office de tourisme.
Pour toutes les dates du
festival, deux circuits au
moins seront proposés : un
petit de 8 à 10 km et un
grand de 16 à 20 km. Les
départs peuvent se faire à
partir de 8 h et jusqu’à 15 h
pour le petit circuit ; à partir
de 8 h et jusqu’à 14 h pour le
grand circuit.
Entrée : 1,50 €. Gratuit pour

les moins de 12 ans.
L’office de tourisme, lui, est
situé à Faucogney­et­la­Mer.
Infos 03.84.49.32.97.

Précision

Villars­sous­Écot :
tout les 10 et
11 mai
Le supermotard prestige
aura lieu au circuit de Villars­
sous­Écot, dans le Pays de
Montbéliard, les 10 et
11 mai, comme annoncé
jeudi en « Sortir en Franche­
Comté ». En revanche, pas de
week­end de test ce 28 avril.
Tout commencera le 10 mai
dès 9 h, comme expliqué par
Claude Masini, qui peut être
joint au numéro publié jeudi.


